
L’ingénieur von Braun et le général Dornberger, 
responsables du projet V2, ainsi que de nombreux 
techniciens et spécialistes, réfugiés en Bavière, complices 
des conditions d’exploitation des détenus au profit de 
la production « des armes nouvelles », se rendirent aux 

Américains avec leurs archives. Ils participèrent, sans 
être inquiétés, aux programmes balistiques et spatiaux 
des États-Unis. D’autres se mirent au service de l’Union 
soviétique, de la Grande-Bretagne et de la France et 
bénéficièrent de la même impunité.
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LES ARMÉES ALLIÉES
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Mittelbau-Dora
Le camp de Mittelbau-Dora fut libéré le 11 

avril. Il ne restait qu’un millier de malades à l’arrivée 
des Américains. Tous les autres détenus avaient été 
évacués.

Ce camp constituait un enjeu stratégique impor-
tant et se trouva presque par hasard entre les mains des 
Américains, la zone, selon les accords conclus, revenant  

aux Soviétiques. Elle abritait l’usine de production des 
armes secrètes V1 et V2, transférée à partir de septembre 
1943 de la base de Peenemünde (bombardée en août 
1943) dans les tunnels de Dora aménagés et creusés par 
des déportés. Les spécialistes américains se précipitèrent 
pour examiner les installations et emportèrent les 
éléments d’une centaine de fusées.

> �Membres du congrès américain examinant le système 
de propulsion d’un V2 (1er mai 1945). ©NAW

> �Des membres du congrès américain visitent le tunnel où sont 
fabriquées les fusées V2 (1er mai 1945). ©NAW

Nordhausen : la « Boelke Kaserne », 
mouroir de Dora et de ses Kommandos

Lorsqu’elles arrivèrent le 11 avril, les troupes 
américaines découvrirent le mouroir de la Bölke Kaserne 
et les cadavres de plusieurs milliers de détenus. Ils 
firent inhumer les restes des victimes par la population 
de Nordhausen dans ce qui est aujourd’hui appelé le 
« cimetière d’honneur » (Ehrenfriedhof) de Nordhausen. 
Les détenus décédés peu après la libération y furent 
également inhumés.

> �La population de Nordhausen requise pour inhumer les morts 
de la Boelke Kaserne, 13-14 avril 1945. ©FNDIRP

> �Infirmier américain soignant un survivant repéré parmi les morts 
de la Boelke-Kaserne. ©NAW


